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	La route défilait au ralenti. Johanna fixait droit devant elle sans piper mot. Cela faisait deux semaines que Samuel était parti et qu’elle avait appris la disparition de son petit frère. Le monde était devenu une bombe à retardement. Les anges n’avaient toujours pas pris contact avec les Humains, les laissant dans l’incertitude totale sur leur sort. Leurs vaisseaux restaient au-dessus des plus grandes villes du monde. Certains pays avaient tenté une riposte, telle la Chine qui avait lancé des missiles sur l’un de ceux stationnés au-dessus de Pékin, mais les anges les avaient abattus assez vite. Personne ne comprenait comment ils y étaient parvenus, mais cela eut l’effet escompté et plus aucun gouvernement n’avait tenté quoi que ce soit. 


	Pour parer d’éventuelles représailles et en attendant leurs demandes, les autorités mirent en place le plan d’action d’urgence :


	

		Couvre-feu à 21 heures : plus personne dehors après cette heure sous peine d’être enfermé.


		Rationnement des denrées de première nécessité. Distribution une fois par semaine.


		Obligation de recensement une fois par mois. 





	Et encore bien d’autres directives…


	Johanna se redressa sur le siège passager, alertée par le barrage militaire devant eux. 


	— Détends-toi un peu, Jo, lui dit Mélinde.


	— J’ai l’impression de vivre à l’époque de la Seconde Guerre mondiale. Comment une telle chose a pu nous tomber dessus si vite ? L’homme n’est pas préparé à ce qui va suivre.


	— Je sais, soupira Mélinde, mais nous ne laisserons pas faire les anges. Tu as notre parole et plus important, celle de Samuel.


	Jo hocha la tête. La mention de son ange lui serra le cœur et lui rappela le manque qu’il y avait laissé. Même si leur lien restait toujours très puissant, elle essayait d’occulter ses peurs pour ne pas le perturber dans sa mission. Cela devenait plus facile. Comme une défense de son psychique, elle n’avait plus besoin de fournir des efforts pour ériger sa barrière mentale. 


	La voiture ralentit jusqu’à hauteur du barrage où deux militaires leur firent signe de descendre du véhicule. Les deux jeunes femmes obtempérèrent sans un mot. Cela ne les surprit pas, elles en avaient pris l’habitude. Comme une seule personne, elles sortirent de leur sac leur pièce d’identité et les tendirent au capitaine. L’homme d’une trentaine d’années s’avança, le regard sévère. Comme celui de ses collègues, certainement dû à la situation actuelle du pays et aux mobilisations de plus en plus nombreuses des militaires. L’homme se saisit des pièces d’identité tout en les regardant avec insistance. Johanna se sentit mal à l’aise et sautilla d’un pied à l’autre. Elle refoula la boule d’angoisse qui montait au creux de sa gorge. Regardant du coin de l’œil son amie, elle comprit que quelque chose n’allait pas. Un signe de tête à peine perceptible de Mélinde lui indiqua qu’elle se tenait prête à agir. Le capitaine prit enfin la parole.


	— Que faites-vous dans ce coin ? questionna-t-il.


	— Nous nous rendons en ville pour la distribution de denrées, répondit Mélinde.


	L’homme se passa une main sur le visage, lassé de cette situation, les traits tirés par la fatigue. Ses yeux bleu clair scrutèrent les alentours pour finir par se poser sur Johanna. Il s’approcha d’un pas vers les deux filles, mais Jo ne se laissa pas impressionner par le capitaine et ne bougea pas, le défiant du regard.


	— Johanna Laubin, humm… j’ai bien connu ta mère à une époque, elle m’a même sauvé la vie. Il s’arrêta un instant afin de la dévisager plus en détail.


	— Je crois que quelqu’un veut te voir. 


	Sur ces paroles, il se retourna pour faire signe à l’un de ses hommes d’ouvrir la portière de leur véhicule.


	Johanna considérait ses options. Si Lane était ici, les problèmes n’étaient pas loin. Et elle était prête à lui sauter dessus pour récupérer son petit frère. Elle patienta, non sans jeter des coups d’œil vers Mélinde dont le corps tendu au maximum se tenait prêt au moindre danger. Son cœur battait plus vite que la normale et elle se concentra pour ne pas se laisser envahir par l’angoisse. Inspirant profondément, elle ferma brièvement les yeux et quand elle les rouvrit une femme qu’elle connaissait très bien sortit du véhicule.


	Son visage déformé par le chagrin la vieillissait d’une dizaine d’années. Cette constatation freina Jo dans son élan qui eut un moment d’hésitation. En voyant Sabrina ainsi, son cœur se serra. Elle avait déjà perdu son mari quelques mois plus tôt et maintenant son petit garçon. Johanna s’avança vers sa belle-mère et arrivée à sa hauteur, l’enlaça. Sabrina sanglotait dans les bras de Jo qui la réconforta en lui frottant le dos. Les larmes aux yeux, elle aussi, elle s’écarta de sa belle-mère des questions plein la tête.


	— Comment tu as fait pour venir jusqu’ici ?


	Sabrina chassa les dernières larmes de ses yeux avant de lui répondre.


	— Ta mère m’a aidée. Quand j’ai appris tout ce qui se passait, je savais que je devais revenir à Montciel le plus rapidement possible si je voulais retrouver Benjamin. Ta mère m’avait raconté qu’elle avait sauvé un jour un capitaine de l’armée et qu’il lui était redevable. Elle n’a pas hésité une seconde.


	Sabrina s’arrêta un instant et observa la jeune femme, lui permettant de reculer en la maintenant par les épaules.


	— Tu as l’air différente, Johanna, Sabrina regarda autour d’elle puis fronça les sourcils. Ta mère m’a expliqué qu’elle t’avait envoyée en sécurité auprès de Samuel. Où est-il ?


	— Il a dû s’absenter quelque temps, lui répondit la jeune femme le cœur serré. Nous devrions y aller, il nous reste une demi-heure de route pour arriver au point de distribution de denrées.


	Toutes trois remercièrent le capitaine et prirent place dans le véhicule. Le reste du trajet se fit sans encombre. La tension dans l’habitacle montait, mais Johanna se retint de poser toutes les questions qui lui démangeaient la langue. Elle savait que Sabrina avait voyagé de manière épuisante et elle ne voulait pas la brusquer. Elle attendrait d’être au domaine des déchus pour la questionner.
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	La foule s’amassait dans la rue. Il devait y avoir une cinquantaine de personnes agglutinées près du camion militaire qui barrait la route. Johanna, Mélinde et Sabrina essayèrent de se frayer un chemin à travers ce flot de personnes qui semblait bien agité. Une voix résonna alors autour d’eux et tout le monde se tut. Les trois femmes se tendirent à l’entente de celle-ci. Mélinde retint Sabrina par le bras juste avant qu’elle ne s’élance à l’arrière du camion ouvert pour la distribution.


	Johanna écarta légèrement la personne devant elle et la vision d’horreur qui s’offrit à elle lui fit remonter un haut-le-cœur. Comment était-ce possible ? Un ange toutes ailes déployées était pieds et mains liés par des chaînes et exposé aux yeux de tous. Lane, le sourire carnassier, l’affichait, triomphant de ce moment. Elle s’en délectait un maximum. Le cœur au bord des lèvres, Johanna ne détourna pas le regard pour autant. Elle y voyait là deux avantages : savoir ce que cette garce de Lane préparait, mais surtout, elle avait une occasion en or de récupérer son frère. Elle le chercha du regard, mais ne percevait aucun indice qui prouvait qu’il était avec elle. En colère de ne pas le trouver, elle essaya cependant de se contrôler. Des dizaines de militaires l’entouraient, lourdement armés. Il ne serait pas judicieux de tenter quoi que ce soit en cet instant. La foule acclamait Lane comme le messie. Cette dernière leva les bras et la foule se tut.


	— Voyez-vous, mes chers amis, ce que nous avons réussi à prendre dans nos filets. Il est de cette espèce qui nous a envahis. Un ange. Eh oui, mesdames et messieurs, les anges existent et contrairement à ce que nous avons toujours cru, ils ne nous veulent pas du bien !


	La haine transperçait chacune de ses paroles et retourna les tripes de Jo. Ça y était, ça commençait. Ce qu’elle redoutait le plus arrivait. L’Humanité apprenait la vérité sur son existence. Fronçant les sourcils, elle croisa le regard inquiet de Mélinde et lui fit signe de s’éloigner avec Sabrina. Elle les rejoindrait plus tard. Elle voulait vérifier une chose. Tout en restant discrète pour ne pas que Victoria Lane ne la remarque Jo s’avança un peu plus. Elle détailla l’ange à la prise de cette femme immonde. Il avait l’air mal en point. Ce n’était pas normal. Un ange normalement constitué ne serait jamais tombé dans les mailles du filet de simples humains. Il transpirait et sa respiration semblait erratique. De gros cernes noirs encadraient ses yeux livides. Son teint pâle était presque cadavérique. Il paraissait malade et Johanna n’avait pas l’impression que les anges étaient propices aux maladies, quelque chose n’allait pas dans ce tableau. Lane releva la tête vers elle et avant qu’elle ne puisse faire quoi que ce soit, on la tira en arrière dans la foule.
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	Johanna saisit la main qui l’entraînait loin de la foule et se retourna subitement prête à faire une clé de bras. Son geste se figea quand elle reconnut la personne en face d’elle et poussa un soupir de soulagement. Ses cheveux noirs semblaient un peu plus longs que d’habitude. Ses yeux ébène reflétaient l’inquiétude qui émanait de lui. Jo tenta de contrôler les battements de son cœur produit par la peur et l’adrénaline que lui avait provoquées son ami.


	— Marc ! Tu fais quoi ici ? lui demanda-t-elle le souffle court.


	— Je suis avec Leslie, nous venions chercher notre ration, et nous sommes tombés sur ce spectacle.


	Il tenta un regard mauvais dans la direction du camion. Sa mâchoire se crispa. Jo sentit toute la tension qui émanait de son corps. Elle savait qu’il était prêt à tout pour la protéger puisque Lane était une menace pour sa famille et elle. Elle le connaissait suffisamment pour savoir que cette réaction cachait autre chose. Elle fronça les sourcils, résolue à lui demander ce qui n’allait pas quand Leslie apparut, suivie de Mélinde et Sabrina.


	— Je n’ai vu Benjamin nulle part ! s’écria Sabrina, les joues baignées de larmes.


	— Elle doit forcément le garder dans un endroit sûr, répondit Jo. Quand elle m’a enlevée, elle m’a emmenée dans un entrepôt désaffecté. Il doit certainement y avoir une de ses nombreuses filiales qui en possèdent dans le coin.


	— Nous ferions mieux d’en discuter au domaine, il est dangereux pour vous deux – Marc désigna Sabrina et Jo – que vous restiez ici avec Lane dans le coin. On vous retrouve dans deux heures chez les déchus, déclara-t-il en tirant Leslie à sa suite.


	Johanna les regarda s’éloigner, le cœur serré. Après l’annonce de l’occupation du ciel terrestre, ses deux amis avaient décidé de retrouver leurs familles. Elle, elle ne le pouvait pas étant sous la protection des déchus. Et puis il était hors de question qu’elle abandonne Samuel à son propre sort. Elle avait besoin d’eux pour aller le chercher si sa mission venait à mal tourner.


	Elle leva la tête. Le soleil était à son zénith. Jo commençait à ressentir la chaleur du début d’été, pourtant le mois de mai débutait seulement. Elle se retourna une dernière fois vers le spectacle qui obstruait la route, se massa les tempes du bout des doigts, puis passa une main derrière sa nuque pour soulager la tension qui s’installait. Elle ne savait pas ce que Victoria Lane prévoyait de faire, mais vu la tournure que prenaient les événements ici, il fallait qu’elle trouve un moyen de pression pour arrêter cette femme et récupérer son petit frère. La seule chose qu’elle pouvait entreprendre était de retourner au manoir comme l’avait dit Marc. Ça ne serait pas très prudent et surtout vraiment stupide de tenter quoi que ce soit dans cette rue bourrée de militaires armés jusqu’aux dents.


	Sa belle-mère et son amie avaient regagné la voiture dans une rue parallèle. Jo s’avança lentement, perdue dans ses pensées. Samuel lui manquait terriblement. Et s’il ne revenait pas de sa mission ? Et si jamais ils ne retrouvaient pas Benjamin ? Qu’arriverait-il à cet ange prisonnier de Lane ? 


	Elle avala péniblement la boule qui se formait dans sa gorge, puis inspira profondément en secouant la tête pour chasser les pensées qui l’angoissaient. Elle devait être maîtresse de ses émotions pour ne pas perturber Samuel. Leur lien devenait plus puissant chaque jour même quand plusieurs kilomètres les séparaient. Mickaël avait commencé ses recherches sur le lien éternel qui les unissait et sur le carnet qu’il avait trouvé. Ce qui les liait était puissant et unique, car jamais un ange et un humain n’en avaient bénéficié. D’ailleurs, les anges le pensaient disparu depuis plusieurs siècles.


	Soudain, son cœur s’emballa et dans la rue la panique gronda. Johanna entendit des coups de feu provenant de l’endroit qu’elle venait de quitter sans s’en rendre compte. Par instinct, elle se baissa. La foule s’affolait et les gens couraient partout. La chaussée semblait happée dans une tornade d’hommes et de femmes qui essayaient de fuir. Dans la cohue, elle reconnut un bruit qui lui était familier, le froissement d’ailes d’anges et son cœur bondit dans sa poitrine. L’espoir mais aussi l’appréhension et la peur de revoir son ange se mélangeaient alors que le vent se levait, plaquant ses cheveux sur son visage. D’un geste rapide, elle les replaça dans son chignon afin de pouvoir détailler la scène qui s’offrait devant elle. 


	Une moto rouge jonchait le sol dont la roue arrière tournait encore. Le propriétaire avait déserté les lieux précipitamment. Jo crut d’ailleurs la reconnaître, mais son attention se reporta bien vite sur la chaussée.


	Plusieurs anges avaient atterri près du camion militaire où était retenu le prisonnier. Jo ne réfléchit pas et se précipita à l’arrière de celui-ci. Elle ressentait sa présence, son cœur battait à son appel. Elle refoula les larmes qui brouillaient sa vision d’un revers de main, s’arrêtant à quelques mètres, peu consciente qu’elle était la seule humaine encore dans la rue. Ils avaient tous fui, même Lane. Seuls gisaient sur le sol les corps des militaires. Morts.


	Le souffle court, les mains tremblantes, elle releva la tête et croisa son regard. Il se tenait là, debout au milieu du carnage, son épée encore en main. C’était bien lui et son cœur bondit dans sa poitrine. Une chaleur s’empara de son corps et soudain la colère et la peur prirent place dans tout son être. 


	Samuel lui renvoyait sa propre détresse de la voir ici au milieu des anges. Les joues rouges de honte, elle s’accrocha à son regard ne sachant pas quoi faire d’autre. Il ne devait en aucun cas tenter de la protéger au risque de dévoiler sa couverture. C’était trop risqué pour lui. Elle se concentra de toutes ses forces pour lui envoyer un message, sans certitude de la réussite de cette entreprise. Mais elle devait essayer. Elle ferma alors les yeux sans prêter attention aux anges qui s’avançaient le sourire aux lèvres près d’elle.


	« Samuel, il faut que tu gardes ta couverture, ne fais rien de stupide s’il te plaît, je t’en conjure. Ne me protège pas. Dis-moi que tu reçois bien ce message s’il te plaît, ne fais rien qui pourrait te compromettre. »


	Elle rouvrit les yeux subitement, mettant fin à son appel quand une bourrasque la secoua. Samuel se tenait devant elle, son regard de glace ancré dans le sien. Il transpirait la colère et les muscles de son visage étaient tendus par la situation. Le cœur de Jo s’accéléra par la promiscuité de l’ange. Sa poitrine se soulevait à un rythme effréné qui pouvait être considéré comme de la peur. Mais les deux jeunes gens savaient qu’il en était tout autrement. L’émotion les submergea tous les deux, mais Samuel se ressaisit avant que les anges ne comprennent la situation. Sans ménagement, il la prit par le bras pour la tirer loin du camion, tout en prononçant des ordres à ses soldats.


	— Emmenez-le au vaisseau et soignez-le ! Je vous rejoindrai quand j’en aurai fini avec cette humaine.


	— Votre Majesté, votre père nous a ordonné de ne pas vous laisser seul…


	— C’est un ordre, Steeve ! le coupa Samuel.


	Personne ne contesta cet ordre et ils s’activèrent pour lui obéir. La fierté à l’égard de son ange gonfla sa poitrine et pendant un instant, Samuel croisa ses yeux et haussa un sourcil en retenant un sourire.


	Sans la moindre parole, il l’emmena sans ménagement vers une ruelle plus étroite, à l’abri des autres anges. Il ne voulait prendre aucun risque et devait jouer son rôle de prince des anges à la perfection. Jo se souvenait que le conseil de Céleste qui siégeait sur Terre avait essayé de le renverser. Sam devait prouver sa bonne foi auprès des siens et aucun écart ne serait accepté. Elle ne se laissa pas faire pour donner plus de crédibilité à la situation.


	— Lâche-moi, sale brute !! Vous êtes quoi, tes copains et toi ? Si vous pensez un jour conquérir la Terre, vous vous mettez le doigt dans l’œil.


	Il ne répondit pas, jetant de temps à autre des coups d’œil en arrière. Une fois sûrs qu’ils ne risquaient plus rien, les deux tourtereaux poussèrent un soupir de soulagement. Totalement dans la pénombre, à l’ombre des bâtiments qui entouraient la ruelle, Samuel plaqua Johanna contre un mur et l’examina de plus près. Il passa en revue tout son corps à la recherche d’une quelconque blessure.


	— Tu n’as rien ? lui demanda-t-il. 


	— Non, arrête de m’inspecter comme si j’étais une chose fragile.


	Samuel retint un rire et agrippa sa taille pour la ramener à lui. Il posa son front contre le sien en fermant les yeux. Il inspira profondément et Jo se laissa aller. Son corps se détendit et elle oublia un instant tous les problèmes de leur existence.
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	— Tu m’as manqué. J’ai l’impression de devenir fou loin de toi.


	— Je sais, répondit Jo dans un souffle.


	Samuel resserra son étreinte. Son cœur battait vite, Johanna le sentait comme un écho au sien. Leur souffle erratique se mélangeait et, sans retenue, il l’embrassa avide de ses lèvres fines et roses. Il mit dans ce baiser tout l’amour qu’il éprouvait et le manque qu’avait provoqué leur séparation.


	Johanna posa le plat de ses mains sur son torse et dans un effort surhumain mit fin à leur baiser. Elle se recula légèrement, son dos heurta le mur bétonné d’une façade d’immeuble. Dans la pénombre de la ruelle, elle observa Samuel. Ses traits étaient tirés et des cernes apparaissaient sous ses yeux. De son pouce, elle vint caresser cette ligne sous son œil gauche qui contrastait avec sa peau blanche. Ses pupilles se dilatèrent dans ses yeux bleu glace. Une barbe naissante couleur brune vint chatouiller ses lèvres quand elles frôlèrent sa joue. Elle se pencha et inspira profondément son odeur boisée avant de lui déposer un baiser dans son cou qui le fit frémir de plaisir.


	— Nous n’avons pas beaucoup de temps. Un de mes soldats pourrait revenir à n’importe quel moment me chercher, haleta Samuel.


	— Cette situation n’est pas normale. L’ange que Lane exhibait devant cette foule n’était pas dans son état habituel. On aurait dit qu’il était malade ou drogué.


	— Je ne sais pas ce qu’il se passe, mais plusieurs…


	Sans que Johanna puisse comprendre la situation, elle se retrouva derrière son ange qui la protégea de son corps.


	— Vous faites quoi ? Tu fricotes avec les humaines maintenant ? Alors les rumeurs du conseil sur Terre sont fondées ! Ton père sera extrêmement déçu ! Il t’accorde le bénéfice du doute pour finalement ça ? Le nouveau venu pointa Johanna avec dédain. 


	— Steeve ! Je ne te laisserai jamais la toucher.


	— Je n’ai aucun ordre à recevoir d’un traître, sang royal ou pas !


	Samuel poussa violemment Johanna pour qu’elle ne se retrouve pas sur la trajectoire de Steeve qui fonçait droit sur eux. Dans la précipitation, il n’avait pas mesuré sa force et elle ne put éviter la chute et le mur qui se rapprochait d’elle à toute allure. Tout se passa si vite qu’elle eut juste le temps de pivoter son corps pour ne pas se prendre le mur en pleine face. Son dos vint le heurter dans un bruit sourd. Le choc lui coupa le souffle et la douleur irradia de ses côtes jusqu’aux épaules.


	À bout de souffle, elle releva la tête et croisa le regard de Samuel. Un éclat de culpabilité traîna dans ses prunelles. Ces quelques secondes d’inattention lui coûtèrent cher. Steeve abattit sur lui de toutes ses forces une épée qu’il venait de faire apparaître. Johanna, la peur au ventre essayait de se relever, mais la douleur l’en empêcha, impuissante, elle assista au sort de son ange. Les larmes lui brûlèrent les yeux et elle semblait suffoquer. Elle hurla malgré la douleur. C’était un cauchemar, elle allait se réveiller. Tout ça ne devait être qu’une illusion. Samuel ne pouvait pas perdre la vie. Il avait promis de toujours la retrouver. Tout était sa faute. Si elle n’avait pas rebroussé chemin pour le voir, jamais il ne se serait trouvé dans cette position. Si elle avait été plus rapide, plus entraînée…  


	Non ! Elle refusait de passer le reste de sa vie sans lui ! Dans un ultime effort, elle se releva et se plaça entre Samuel et Steeve. Elle puisa dans l’adrénaline que son corps produisit et arriva avant que Steeve n’enfonce une seconde fois son épée dans le corps de Samuel.


	Tout devint confus. Les yeux exorbités, Johanna regarda son assaillant abordant la même expression qu’elle. Soudain, dans un bruit sourd, Steeve tomba, un trou béant dans la tête.


	Elle aperçut Sabrina et Mélinde accourant dans leur direction. Cette dernière avait le bras levé, une arme à feu à la main. Elle n’avait pas hésité une seconde pour les sauver.


	Johanna leur sourit, soulagée de leur intervention. Ses jambes ne la portaient plus et elle s’écroula, mais avant qu’elle ne touche le sol, Samuel la récupéra dans ses bras. Elle frissonna. Étrangement, elle avait froid et ne ressentait plus rien. Elle se sentit légère, ne comprenant pas ce qui lui arrivait.


	— Non, non, non, ne me laisse pas, Jo, tu m’entends ? Tu n’as pas le droit de me quitter, accroche-toi.


	Il appuyait désespérément sur la plaie. Elle n’avait pas senti la lame traverser son ventre. Tout ce qui lui importait était que Samuel reste en vie. Elle comprit en le regardant que la situation était grave. Elle ne sentait plus rien et une grande fatigue l’envahit.


	— Pardonne-moi, Samuel.


	Puis tout devint noir, plus aucun son ne lui parvint et elle sombra dans le néant. Elle avait l’impression de flotter dans un espace sans lumière. Dans un vide abyssal. Plus aucune peur, plus aucune tristesse ne la perturbait. Elle se laissa emporter dans un autre monde. 
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	Johanna se perdait dans une demi-conscience. Parfois, elle entendait quelques bribes de paroles, mais elle ne possédait aucune force pour bouger et encore moins pour se réveiller. Néanmoins, par moments, elle captait quelques bribes de conversation. 


	— Ce n’est pas normal… Il ne laisse personne l’approcher…


	Nouveau demi-réveil.


	— … incroyable… Son père… humaine.


	Une douce caresse chaude et bienveillante sur la joue la tira complètement de sa semi-conscience. Elle sourit les yeux encore clos, voulant profiter de ce moment qui n’existait plus. La caresse de son père qu’elle avait oubliée. Celle à laquelle elle avait le droit quand elle était malade plus jeune et qu’il s’inquiétait pour elle. Elle gémit quand elle essaya de bouger.


	— Jo…


	Cette voix, cette odeur. Soudain, la réalité la frappa de plein fouet. Tout lui revint comme un boomerang. L’ange que Lane exhibait, l’arrivée de Samuel et de ses soldats, sa protection en voulant l’éloigner du danger, et Steeve…  


	Elle ouvrit les yeux et se redressa trop vite. Désorientée, une vive douleur lui traversa la tête. La lumière agressait ses yeux et elle amena ses mains devant eux afin qu’ils s’acclimatent à la luminosité.


	Son cœur tambourina fort contre sa cage thoracique et elle retint quelques nausées. Deux mains tremblantes prirent délicatement possession de son visage. La chaleur de ses paumes calma les nausées. Sans pouvoir voir son visage, elle reconnut Samuel qui vint coller son front contre le sien faisant baisser ses mains le long de son corps. Les yeux fermés, elle profita de ce moment si court, mais essentiel pour elle avant que la tempête en elle ne se déchaîne.  


	Elle ouvrit les paupières et se perdit dans les yeux de son ange baignés de larmes.


	— J’ai cru t’avoir perdue, souffla-t-il d’une voix rauque tout en déposant un baiser timide sur ses lèvres.


	Elle mit fin à son étreinte en s’écartant légèrement. Elle regarda autour d’elle afin d’identifier l’endroit où elle se trouvait et fut surprise de constater qu’elle était dans sa chambre chez sa mère. D’une main peu sûre, elle souleva le drap. Elle constata qu’elle portait des vêtements propres et elle rougit en pensant que Sam l’avait déshabillée. Elle l’interrogea du regard et il lui répondit d’un petit sourire. Sam posa sa main sur la sienne pour arrêter son geste quand celle-ci commença à remonter le tissu de son tee-shirt afin de découvrir les dégâts.


	— Tu ne devrais pas.


	— C’est si moche que ça ?
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	Les yeux vissés l’un à l’autre, aucun n’osait bouger. Johanna, de peur de découvrir son ventre mutilé malgré l’absence de douleur au niveau du coup qui lui avait été porté et Samuel dont la honte de ne pas l’avoir protégée le consumait. 


	— Samuel, qu’est-ce qui s’est passé ?... Je veux dire, après que… déglutit-elle en y repensant.


	Il secoua la tête, comme pour chasser ce mauvais souvenir et de son autre main lui prit les siennes. Elle voulut se libérer de sa poigne pour vérifier sa blessure, mais il la tint fermement et planta son regard dans le sien. Son souffle vint s’échouer contre ses lèvres quand il se rapprocha. Sa poitrine se soulevait rapidement. Elle sentit son cœur battre la chamade en écho au sien. Plusieurs sentiments prirent place entre eux. L’amour, la peur puis la colère. Elle ne savait pas lequel primait tellement tout semblait confus pour Samuel. Il était perdu. Ses yeux oscillèrent entre le bleu très clair et le gris. Des pointes de rose apparaissent à certains endroits de ses pupilles.


	— Samuel, tout ça n’est pas ta faute, tu ne pouvais pas prévoir ce qu’il s’est passé. Tu n’es pas en mesure de me protéger de tous les dangers.


	— Tu n’aurais jamais dû revenir sur tes pas ! Je t’avais sentie, je savais que tu étais là et une partie de moi espérait te voir.


	Il prit une profonde inspiration et baissa les yeux sur leurs mains entrelacées. Soudain, il se leva, Johanna le regarda, impuissante. Il semblait bouleversé.


	— Je ne suis pas digne de toi…


	— Ne dis pas ça, Samuel, le coupa Jo.


	Les larmes coulèrent sur ses joues. Elle sentit qu’elle le perdait et elle ne le supportait pas. Voulant quitter le lit pour le rejoindre, ses jambes ne la maintenaient plus et elle chuta vers le sol. L’ange déploya ses ailes et en moins d’une seconde il la rattrapa et la plaqua contre lui. Elle n’osa plus l’affronter. Elle eut l’impression d’étouffer. Son cœur s’ouvrit de nouveau pour laisser place au trou béant qui l’habitait.


	— Je dois repartir, l’avenir de l’Humanité en dépend.


	Johanna hocha la tête. Sans un mot, sans un regard, il s’écarta et quitta la chambre. Elle sut en cet instant qu’elle l’avait perdu. Il n’admettait pas qu’elle soit en danger par sa faute. Elle n’avait pas été capable de le retenir. Elle s’effondra sur le sol pris d’une crise de larmes. Elle ne pouvait plus s’arrêter. Son cœur explosa en miettes. N’arrivant plus à respirer, elle s’allongea sur le sol froid. 


	Après ce qui lui parut des heures, elle se sentit décollée du sol et remise dans son lit sous la couette chaude et rassurante. Elle reconnut Marc qui était là pour elle. Il lui avait dit. Elle n’eut pas la force de le repousser et se blottit dans ses bras où elle s’endormit d’épuisement. Elle en oublia sa blessure, son petit frère et ce qu’elle avait vu dans la rue. 
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	L’odeur du café la tira de son sommeil. La bouche pâteuse et la tête dans le cirage, Jo essayait de se lever. Un bras l’en empêcha et la panique l’envahit quand elle vit Marc dormir à côté d’elle. Elle lâcha un juron et se leva précipitamment du lit. Ses pieds s’emmêlèrent dans les draps et elle s’étala de tout son long dans un boucan à réveiller toute la maison.


	— Qu’est-ce que tu fabriques ? demanda Marc d’une voix encore ensommeillée.


	Jo se releva les sourcils froncés et l’envie de le cogner. Elle le fusilla du regard en se contenant tant bien que mal.


	— Toi, qu’est-ce que tu fabriques dans MA chambre ? Dans MON lit ?


	Il sortit du lit à son tour et la rejoignit se plantant face à elle, tout en laissant une distance de sécurité entre eux. Sans s’en rendre compte, elle frictionna ses bras. Elle ne supportait pas le contact d’un autre homme que Samuel. Comment avait-elle pu laisser Marc près d’elle dans son lit ? Quelques heures seulement après le départ de son ange ? Elle essayait de contenir la vague de nausées qui l’envahit et inspira grandement pour chasser Samuel de ses pensées. Elle devait l’oublier et faire abstraction de leur lien. Sans rien dire de plus, elle sortit en trombe de la chambre et s’enferma dans la salle de bains. Elle entendit Marc s’excuser de l’autre côté de la porte et ne le supportant plus, elle ouvrit à fond la douche pour ne plus l’entendre. Rapidement, la buée envahit la pièce et elle essuya d’une main le miroir au-dessus du lavabo pour apercevoir son reflet. Elle ne se reconnaissait pas. De gros cernes noirs ornaient ses yeux. Elle se rapprocha du miroir croyant que ce qu’elle y voyait était un effet de la buée et repassa une main dessus en insistant. Non, ce n’était pas un mirage, ses yeux verts étaient devenus gris clair. Le souvenir de la première fois quand ses yeux devinrent gris refit surface comme une gifle. Le jour où Samuel l’avait embrassée pour la première fois dans la chambre chez les déchus. Une passion dévorante les consumait et ils avaient été interrompus par Zoroil et ni Samuel ni elle ne répondaient plus de rien après.


	Les larmes inondèrent ses joues. Elle secoua la tête pour chasser ce souvenir douloureux à présent. Elle mit tout en œuvre pour occulter le lien éternel en pratiquant les exercices de Mickaël et Mélinde. Elle devait se concentrer sur son objectif. Sauver son petit frère des griffes de Lane. Elle se déshabilla et sa main frôla l’endroit où l’épée l’avait transpercée. Elle ne sentait rien, pas de croûte, pas de cicatrice, pas de blessure. Elle hésita avant de jeter un œil sur son ventre et elle lâcha un hoquet de surprise.


	Les yeux écarquillés, elle contempla sa peau indemne. Aucune imperfection ne venait perturber son grain lisse et blanc. Comment était-ce possible ? Elle devrait encore être alitée avec ce genre de blessure. Que lui arrivait-il ? Jamais elle n’aurait dû survivre. Des tonnes de questions envahirent son esprit. Elle monta dans la douche en espérant que le contact de l’eau lui éclaircirait les idées.


	Aucune explication tangible ne lui vint et c’est avec une grande frustration qu’elle finit de se préparer et descendit rejoindre le groupe dans la cuisine.


	Surprise de voir ses amis et les déchus autour de la table en pleine discussion, Jo s’arrêta à l’embrasure de la porte qui n’existait plus depuis que sa mère et elle avaient décidé qu’elles n’en avaient pas l’utilité. Tous se turent quand ils la virent. Sa mère se leva alors et s’approcha d’elle doucement pour la prendre dans ses bras.


	— Jo, tu nous as fait peur. Comment te sens-tu ?


	— Plutôt bien pour quelqu’un qui a été poignardé, répondit-elle acerbe.


	Elle s’écarta de sa mère et se planta au milieu de la pièce où tout le groupe la regarda. Elle n’avait pas l’intention d’y aller par quatre chemins, elle voulait des réponses, quitte à employer les grands moyens. Elle inspira un bon coup et souleva son tee-shirt.
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	Personne ne prononça un mot. Ils la dévisagèrent tous sans aucune surprise.


	— Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi je n’ai plus rien ? C’est Samuel ? Il m’a fait quelque chose ?


	— Non, ni l’un de nous d’ailleurs. Samuel était impuissant face à ton état malheureusement.


	Mickaël s’approcha d’elle afin d’inspecter son ventre intact. Il se passa une main sur son visage et fronça les sourcils. Johanna trouvait qu’il avait pris dix ans de plus. Elle leva les yeux implorants vers, lui espérant qu’il trouverait une solution à tous ses problèmes. Mais l’ancêtre à plumes ne possédait pas plus de réponses qu’elle ou les autres.


	Voyant la détresse de Johanna, Leslie la rejoignit à son tour. Elle posa ses deux mains à plat sur la table haute de la cuisine et déclara. 
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